
Mardi 30 Aout 2022 – L’escapade des Buissards dans la Drôme des Collines 

 

A Hauterives, au Palais Idéal du Facteur Cheval et à Mercurol, à l’auberge paysanne La Terrine. 

Bonne initiative du CCAS de St Blaise pour oublier ces années pénibles de la covid 19… et offrir à ses 

ainés une joyeuse équipée dans la Drôme des Collines… 

A ma mairie Mme le Maire, Nathalie Faure, nous accueille nous proposant « un petit café » avant le 

départ. Deux conseillers vont nous accompagner : Olivier Breffeilh et Jean-François Gauvry. 

9 heures. Les 34 participants sont très à l’aise dans le grand car Flexibus de David qui les emporte 

allègrement vers l’Axe de Bièvre. Après Marcilloles, nous sommes rapidement dans la drome, à 

l’entrée de Valloire, au beau village de Lens-Lestang. Sur les hauteurs, au-delà des immenses 

sentinelles des éoliennes, nous rejoignons la vallée de la Galaure et le village de Hauterives. 

Voilà un village qui, malgré le prestige dont jouissaient les seigneurs de Hauterives au Moyen Age, 

aurait pu tomber dans l’oubli mais, au bord de la Galaure, un génial facteur y accumula un trésor… 

Rien d’étonnant : la modeste Galaure nous donne la clef de sa réussite en jouant avec son 

étymologie : il y a dans ce mot l’élément gal des galets… et il lui en fallut beaucoup à Ferdinand 

Cheval pour édifier son Palais Idéal ! mais il y a aussi le mot aureus, en latin l’or pour la fortune de 

Hauterives-sur-Galaure. A la belle Epoque, un peu avant les années 1900, ce fut peut-être 

l’engouement pour les cartes postales qui suggéra au préposé au service de la Poste de ce village son 

héroïque projet. Elles étaient en effet apparues quelques années avant la construction de son Palais… 

et Dieu sait qu’il dut beaucoup en transporter dans sa sacoche de facteur ! … Une tournée 

conséquente : plus de 30 km, à laquelle s’ajoutaient parfois pour approvisionner son chantier jusqu’à 

10 kg de charrois de pierres diverse… 

Ah ! ce facteur Cheval, lorsque nos grands-parents évoquaient ce personnage, ils étaient plutôt 

narquois… Pour le moins, un original ce facteur ! Génie de l’art naïf ? C’est une hypothèse qui 

n’effleurait pas leur esprit ! La reconnaissance d’André Malraux ne vint qu’en 1969, près de 50 ans 

après la mort de cet étonnant personnage… 

En ce qui me concerne, je l’avais découvert ce monument il y a une cinquantaine d’années, comme un 

« amas de pierres » original, mais je n’en avais pas gardé un souvenir ébloui. Est-ce la compagnie des 

Buissards, le merveilleux ciel bleu de cette belle matinée d’été, l’expo temporaire in situ « le rêve de 

l’eau », l’eau et la lumière… ou le retour dans l’enfance qui embarque doucement les octogénaires… 

J’ai bien aimé cette visite. 

Sur la façade Est du Palais (1879-1912) une inscription mentionne : 10000 journées – 93000 heures – 

33 ans d’épreuves « plus opiniâtre que moi se mette à l’œuvre ! » 

Chapeau… ou plutôt casquette, Facteur Cheval ! comme le dit Emile Roux, le barde alpin, « les siècles 

béniront ce temple de ta vie ! » 

Et, en ce 30 aout 2022, j’ai vraiment pu admirer la formidable trace de ton passage sur les bords de la 

Galaure et, avec 150 inscriptions, tu nous offres tant à méditer… 

« Pour les hommes de bien tous les hommes sont frères, Notre devise à nous est de les aimer tous » 

Quelle sagesse ! Te voilà plus immortel que les académiciens ! 

Depuis « la pierre d’achoppement » et la source initiale… fontaines, bassins, sources se réveillent… 



Le Palais Idéal est le monument de sa vie, à la fois un hymne à la nature, un lieu où il fait converger 

les époques et les cultures, une quête de sagesse et de beauté : le facteur, à travers ses sculptures, 

voyage autour du monde et s’évade vers l’imaginaire et le rêve… 33 ans de réflexion, une œuvre 

titanesque ! 

Et, aux quatre points cardinaux, grottes, alcôves et tant d’éléments « sculptés » à décrire : 

A l’Est : Le belvédère « Ce n’est pas le temps qui passe, mais nous » un bassin, la source de vie, la 

source de sagesse, le monument égyptien, le temple hindou, trois géants : César, Vercingétorix, 

Archimède… 

A l’Ouest : La tour de Barbarie, une mosquée, un temple hindou, un chalet suisse, la Maison carrée 

d’Alger, un château du Moyen Age, la Maison Blanche et une terrasse de 20 mètres de long… 

Au Nord comme au Sud : temple de la nature : cerfs, pélicans, crocodiles… musée antédiluvien… 

En déambulant autour de ces 1000m3 de maçonnerie et de pierres, j’observais des familles et des 

enfants : ces derniers avec leurs questionnaires d’observation et de jeux n’étaient pas les moins 

intéressés des visiteurs… 

J’ai aussi été attentif aux remarques très pertinentes d’un de nos Buissards qui connait 

particulièrement bien les travaux de maçonnerie, notamment réalisés sur les monuments historiques : 

exigence de sauvegarde et de sécurité. 

L’œuvre de Ferdinand Cheval, c’est aussi sa maison, la villa Alicius et, au cimetière de Hauterives, son 

tombeau « Tombeau du silence et du repos sans fin » 

Près du beau parc arboré du Palais Idéal, le commerce touristique prospère et l’Office du tourisme 

« Porte Drôme Ardèche » a vraiment belle allure. Hauterives est un haut lieu touristique. 

Une matinée bien remplie ! Reprenons la route vers Châteauneuf sur Galaure : c’est là que nous 

traversons la rivière… Pauvre Galaure, quel étiage sévère pour la rivière du Chambaran, jamais son 

débit n’a été aussi maigre… Maudit réchauffement climatique ! Nous filons vers Claveyzon, puis 

Chantemerle les Blés d’où nous continuerons jusqu’à l’entrée de Mercurol : la, nous sommes attendus 

à la Terrine, l’auberge paysanne. 

Il est 12h30 et notre découverte du Palais Idéal a creusé les appétits : notre table est mise et notre 

menu sera copieux. Un cadre rustique : le grand four à bois qui constitue le grand pilier central de 

cette immense salle à manger, nous promet des produits maison « tout à volonté » : canapés, terrines 

et cochon à la broche… bref, il n’est pas impossible que Gargantua… ou Pantagruel soit passé par la 

Terrine… Deux bonnes heures à table. Il va être 15h. Alors vite activité boules… ou visite de 

découverte et de reconnaissance aux nombreuses familles porcines qui s’esbaudissent dans les parcs 

alentour : des gorets impressionnants, des truies énormes et d’adorables porcelets chocolat. 

Evidemment, nous nous gardons bien de leur parler de leur grand frère qui était tout à l’heure tout 

doré à la broche et dont nous nous sommes régalés… 

Jouxtant la propriété de la ferme de la Terrine, l’A7, l’autoroute du soleil émet, en ces jours de fin de 

vacances, un bruit assourdissant… mais cela ne semble pas gêner cet élevage porcin qui ne manque ni 

d’espace, ni de bauges vaseuses à souhait… 

Brutalement se lève l’orage et un vent furieux accompagne une averse diluvienne : il est décidément 

impossible d’oublier le dérèglement climatique ! Evidemment, les Buissards se sont en hâte repliés 

dans la grande salle et, l’idée géniale de Jean Pierre Laclau, nous avons pris un bon moment pour 



mieux faire connaissance : nous étions de tous les hameaux de St Blaise : nous dire aussi quand nous 

sommes installés dans notre beau village… et échanger des informations sur notre vie « commune ». 

Merci Christian de nous avoir parlé de l’ACCA et de ses très louables actions écologiques ainsi que de 

cette belle opération que tu pilotes chaque année au printemps pour la grande toilette du village. 

Certains d’entre nous eurent le temps et le plaisir de jouer aux cartes…et ce fut aussi l’occasion pour 

Olivier, notre conseiller, d’annoncer justement un prochain concours de Belote. Quant à Françoise, 

elle ne manque pas de nous faire part des projets de la troupe « Côté Jardin » et d’immortaliser cette 

belle journée d’escapade des Buissards. 

J’ai été personnellement heureux de faire connaissance et de m’entretenir avec le doyen de notre 

sortie, Pierre Régis, et l’écouter longuement me raconter l’histoire de l’ancienne gare de la 

Ravignhouse, lui qui a le souvenir du tramway à voie métrique et à vapeur, puisqu’il avait 6 ans quand 

ce train cessa de fonctionner en 1936 ! 

17h30 route du retour. Il est au cœur du village de Claveyzon un virage à angle droit, un véritable 

traquenard pour David, avec son immense car… Claveyzon semble « fermé à clé » … d’ailleurs avec un 

nom pareil, il fallait s’y attendre… Claveyzon : le blason de cette commune et son origine légendaire : 

un trousseau de clefs ! Non ça ne passe pas, David a dû se tromper de clef et il doit s’y prendre 

autrement… Enfin, on va pouvoir continuer sur Châteauneuf et, en une petite heure, rentrer à St 

Blaise, ravis de notre belle journée. 

 

         Ghislain Marguet. 

 

 

 


